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Causerie 


LÉGENDE SUR NINON DE LENCLOS 


. Le temps est si froid, 
qu'il fait hon rester au coin 
du feu à écoutrr de vieilles 
légendes. En voici une que 
jai recherchée pour vous 
tout au fond de ma mé- 
moire. Elle en vaut bien 


Prononcer le nom de Ni- r 
non de Lenclos, c'est évo- 


| 
f 
Aù 


Ë , (TN 
NADINE 
quer l'image de la beauté 1 (| in € NTI ANR RTS S 
suprême. Chacun connaît AL AU Se 1 NN RD Ve 
vu ’ ÿ7 24 | / ( WI 7 EX nez NS 
LS 


%) M, (| 
mr Or 
{l:: | L \ 
de réputation cette femme ‘NN A É | > DELL ALL EU 0) 1800) À 
dont l'âge n'alléra même EAN =<ÆT - : LUCE A 1! UE CN NN INR A 1 
pas les incomparables at- = IIK CE | NME AE A HAN MN NI XG e) 
traits. Mais ce que peu de 
personnes savent, c’est la 
légende qui se racontait 
sous Louis XIV et sous 
Louis XV sur les origines 
de cette beauté sans précé- 
dent. EN. #4 } ES \\| Ve 2 Y — RE 7 NP 
Ninon avait alors dix-huit ut | (ÉRe SD SZ Z//7 NZ D) LS 2 22/1288 
ans, disent les récits du :iWK | 7 ER à\ NN 27). NN ATEN E— ES 
temps. Elle était un jour ::NK=,//7# -… . K SN : KNOIN EE 2 RQ RL, NE ——————— : ; 
seule dans sa chambre, à =n# 1% Ces TS Æ M == à va à \ NS On re APN ne |: Le + 42 Le CAN Je SV RE Lo org DT 
quand sa domestique vint à - 20 : RSA N\\ 13 A \||. | A Ul (HP LL He 
lui dire qu'un inconnu, un ‘e=#—#ÿ, - NN © ee À | | EVA i ERA NE MA Mite 
petit vieux, demandait à PM (OS ANS, re 0 LIN 7 RÈSES | fl 


lui parler. Cet inconnu ne JE EN 
/ TT el À: [e 
” R ÂlES RENE 
CN | : 3 


voulait pas dénner son 
nom , mais il avait, disail- “1h M REN A1 slt At FA 72. | SR | 
:l, des choses de la plus “AMMMIEE"- =. \ a NUE ct RE SRE ANR À f 1} DS 
haute importance àluicom- “ANIME. \\\ AAA EEE \\ CASA. \NER 15: # Harpe se 
muniquer. RE TE 
La belle des belles fil 
d'abord quelques difficul- AN ET ITS 
tés ; puis, piquée de curio- (IN (l NE LE 
sité sans doute, elle donna 88m Or \N ANS AAAE QUE lunes NIlTE FRE 
ordre de laiïsser entrer l'é- ‘77218 LL ALMA AAA ANA ST AA TT LAS 
“N AL: || AS ù LL AA . Hi RL Lens 2) LIL LT | Le 
tranger. SE RU NL | ANSE 
Ce vieillard avait un air ANNE) ANA ERREUR 1 A gi 
PA it 


étrange. Il était de petite \ Q\ \\\ \ ii A | (D JE 
a | ARRAAAAENEES 
d 
VW \\ NL NN 
\\\\\ 


- — 
: 


#4: 

PR Pre 20e © 

ti 65773 |; ‘1 

Hi 1 
rt 


11 


a A4 0e 222 , 
3 te ME CL 
TC wenn Sr 
: tés EE. =: 


A 
= Z 
es E _ 
ns rer 
F), sn TE ss 341 


NA 4 
LAN VE \ 
/ 1 F ) 


gi 


OP 
EE 
ST 
i5 





14, 
que 


r, 


3 
r ue 


à 


(qu ain i 


CEE rE 


ne." 
re 
ECTEPTIIL 
ns np . 
=; _— 
en 
: c _— 
À. 
Ne 
. 
Ven Ÿ 
r- tt... . 


. | > — _ f 
> 
PnmzeT 
PRE 
=2csdes222: 
> 12825: 
“ d4t + 
e ms 1 
.—. = 
- r : 


ml 
D TI TE] 


taille, maigre, vêlu de noir, L 

et ne portait point d'épée, AL 
mais il avait à la main une ‘4 CR: | N 
canne très légère, avec la- ANA SSI 


\ \l 
LA 
jouer. Ses ANR D, (a \.\ ; 


quelle il pp) | s 
ancs, ses #7 «\L \\ À 


ES 


AU ee arrit 
\ Enr: ris 


PR — il : me « ” Var ” eo } 1 ” * : é 
spé ne c : : é FO HA! Miiule HI . : + tit | | LEP A3 1 
-” + dre 7 \\ 02 À en DO Al, « PL ‘ehA Î Ah [EAN ' t2 HA RAA | uit 
s A ee : 7 


cheveux élaient b | \ NS, = 27 2 77" 7 QE dr NE D EE 0 Ve AIT | PR 
yeux paraissalent de feu, \\ \\\\L D Ve A ARS À FA IN IN € enriirell KQONINE.2, 
sa physionomie était spiri- 72 [Va 7 SR TES SAR 
tuelle, et son front était 6e ESS Ne | RM NS 
rue d’une grande mou- 
che. 


s ad 

Lot 
% 

Zu 





No 1. Toilette de bal. 
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Après avoir salué, non sans aisance, Ninon de 
Lenclos, le petit vieux, coiffé d’une calotte, la 
bria de renvoyer sa femme de chambre, ce 
qu'il avait à lui dire étant de la plus haute 
importance. D'abord un peu etfrayée, la sédui- 
sinte Ninon hésita; puis, réfléchissant, elle 
pensa que ce vieillard à l’air malingre, ne pou- 
vait être que bien inoffensif, et elle se décida à 
faire sortir Marinette. 

— Que ma visite, lui dit-il, ne vous effraye 
point, mademoiselle. Il est vrai que je n'ai pas 
coutume de faire cet honneur à tout le monde, 
mais vous n'avez rien à craindre. Ecoutez-moi 
avec attention. 

« Vous voyez devant vous un homme à qui 
toute la terre obéit, et qui possède tous les biens 
de la nature, J'ai présidé à votre naissance. Je 
dispose à mon gré du sort de tous les humains, 
el je viens savoir de vous de quelle manière 
vous souhaitez que je dispose du vôtre. Je vous 
apporte la grandeur suprême, des richesses 
immenses et une beauté éternelle. 

» Choisissez, de ces trois choses, celle. qui 
vous touche le plus; et soyez convaincue qu’il 
n'est point de mortel sur la terre qui soit en 
élat de vous en offrir autant. 

— » Vraiment, monsieur, lui répondit-elle en 
éclatant de rire, j'en suis bien persuadée, et la 
magnificence de vos dons est si grande... 

— » Mademoiselle, vous avez trop d'esprit, lui 
dit-il en l’interrompant, pour vous moquer d’un 
homme que vous ne connaissez pas. Choisissez, 
vous dis-je, ce que vous aimez le mieux, des 


grandeurs, des richesses ou de la beauté éter- 


nelle; mais déterminez-vous promptement; je 
ne vous accorde qu’un instant pour vous décider. 

— » Ah! monsieur, il n’y a pas à balancer sur 
ce que vous avez la bonté de m'offrir, eL puis- 
que vous men laissez le choix, je prends la 
beaulé éternelle. Mais, dites-moi, que faut-il 
faire pour oblenir une chose aussi précieuse? 

— » Mademoiselle, il faut écrire voire nom sur 
mes tableltes et me jurer un secret inviolable; 
je ne vous demanderien de plus. » 

Un peu interdile, mais décidée cependant, celle 
dont la beauté commencait déjà à être célèbre, 
promil (out ce que voulait le vieillard. Elle ins- 
crivil donc son nom sur de vieilles tablettes noires 
qu'il lui présenta et dont les feuillets rouges sen- 
taient le roussi; tandis qu’elle écrivait, il lui 
donna un pelit coup de baguette sur l'épaule 
gauche : 

— C'en est assez, dit-il; comptez sur une 
beauté éternelle et sur la conquête de tous les 
cœurs. Je vous donne le pouvoir de tout char- 
mer. C'est le plus beau privilège dont une créa- 
ture humaine puisse jouir ici-bas. Depuis six 
mille ans que Je parcours univers d'un bout à 
l'autre, je n'ai encore trouvé sur la terre que 
quatre mortelles qui en aient été dignes, Sémi- 
ramis, Hélène, Cléopâtre et Diane de Poitiers, vous 
êles la cinquième et la dernière à qui j'aie résolu 
d'en faire don; vous serez loujours charmante 
et toujours adorée. Aucun homme ne pourra 
vous voir sans devenir amoureux de vous; vous 
serez aimée de tous ceux que vous aimerez. 
Vous jouirez d'une santé inallérable, vous vivres 
longlemps et ne vieillirez j: mais. Vous ferez des 
passions dans un âge où les autres femmes ne 
sont environnées que des horreurs de la décré- 
pilude. Ne me failes point de questions, je n'ai 
rien à vous répondre. Vous ne me verrez plus 
qu'une seule fois dans votre vie, et ce sera quand 
vous n'aurez plus que trois jours à vivre. Souve- 
neZNQDE seulement queje m'appelle : « Noctam- 

ule ». 

A ces mots, il disparut, laissant la malheu- 
reuse Ninon dans un état de frayeur mortelle. 

Sa femme de chambre accourut au cri qu’elle 
poussa. Ce ne fut qu’au bout d’un temps assez 
long que la soubrelte parvint à ramener à elle 
st maitresse évanouie. Mais chaque fois que, 
‘depuis ce jour, Ninon était souflrante, frappée 
de terreur, elle défendait sa porte à tout étran- 
ecr, quel qu'il fût. 

On raconte cependant que, trois jours avant 
ca mort, malgré la vigilance des domestiques, 
Je petit homme noir pénétra jusque dans la 
chambre de Me de Lenclos. Il s’approcha du 
pied de son lit, en entrouvrit les rideaux, et 
celle-ci, le reconnaissant, pâlit, jeta un grand 
cri et s’écria : « Je suis perdue! » 

Le petit homme, en eflet, lui annonça qu’elle 
n'avait plus que trois jours à vivre; il lui mon- 
tra sa signature et disparut en prononçant d’une 
voix terrible ces mots encore plus effrayants : 

« Tremble, belle fille de la terre. C’en est fait. 
J'u vas tomber en la puissance de Lucifer! » 

Et trois jours après, termine la légende, la 
belle Ninon rendait son dernier soupir. 

Qu'’advint-il après de son âme? Elle ne revint 
pas en ee monde pour nous le dire. Et là, par 
conséquent, s’arrêle mon conte. Mais qui sait ce 
qui, dans ce récit, appartient à la fable ou à la 
Gulité? N’est-il pas permis, en ce temps d’oc- 
cuitisme à outrance, de se poser sur ce chapitre 
un gros point d'interrogation. 
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En tous cas, quant à moi, je raconte, mais je 
ne résous aucun problème. 
; JEANNE DE BARGNY. 
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Chronique de la Mode 





Nous n'avons plus qu’à user nos robes et nos 
vêtements d'hiver jusqu’à la nouvelle saison. 
On ne fait plus de modèles nouveaux que pour 
les robes de bal ou de soirée. Dans ce genre, la 
fantaisie et le bon goût créent mille merveilles. 
Je vous en ai déjà parlé dans mon précédent 
courrier ; je ne recommencérai donc pas, insis- 
tant seulement sur ce point, que quelques-unes 
de mes correspondantes semblent n'avoir point 
compris, que la robe de bal a supprimé Ja traîne. 

Quant aux fleurs, par une bizarrerie de la 
mode, on les porte surtout le jour. Beaucoup de 
rubans, de perles el de fourrures les remplacent 
le soir. 

Quelques mots, maintenant sur la coiffure à la 
mode. Les frisures de devant sont tout à fait 


abandonnées. Le front reste à découvert, enca- 


dré, soit par deux bandeaux plats et bouflunts, 
soit par une chinoise bouffante entourant l2 têle 
d'une sorte d'auréole ondulée. Les cheveux de 
la nuque sont également maintenus très läches 
e:, avec le reste de ia longueur des cheveux on 
fait derrière, assez bas, un peu au-dessus de la 
nuque, le chignon grec lel que vous le connais- 
siez. Ce chignon est plac: à hauteur convenable 
pour pouvoir être encadré par Jes fleurs en cache- 
peigne que l’on met actuellement sur presque 
tous les chapeaux. 

Je puis déjà vous dire que les chapeaux de 
printemps pour jeunes filles seront à calotte 
plate el à passe presque ronde,un peu genre cano- 
tier, plus larges cependant que le canotier pro- 
prement dit. — Comme ornement. Jes choux 
et les touffes de fleurs à droite et à gauche. 
Mais il y aura certainement d’autres modèles, 
nous en reparlerons l'heure venue. 

Voici maintenant quelques jolies toilettes du 
théâtre des Variétés. La première est absolu- 
ment délicieuse dans sa simplicité. C'est un satin 
tilleul. Le corsage, très ajusté, est recouvert 
d’une blouse de jais décolletée en carré.La manche 
est artistement faite d'un simple nœud. 

La deuxième figurine vous donne une toilette 
de velours noir, avec corsage en hermine. Cette 
fourrure est décidément revenue très en faveur. 
La manche est en velours noir. 

A droite un collet de velours noir bordé d'une 
haute dentelle teinte suède; double collet de 
Zibeline ; grande cravate en mousseline de soie. 

A gauche, en bas, voici une jolie robe d'inté- 
rieur en surah vert d'eau avec fouillis de vieille 
dentelle. Manche juive en mousseline brodée. 

La suivante est une jolie toilette de jeune filie 
en tatletas quadrillé fond rose. Jupe cloche et 


corsage avec empiècement de guipure. Tablier 


de taffetas blanc. 

La dernière toilette est en drap rouge avec 
quilles de velours noir. Le collet est également 
en velours noir avec empiècement découpé sur 
transparent. ALICE VOLNEY. 


CHOSES et AUTRES 


A LA BODINIÈRE 


Une très intéressante conférence a été faite, 
l’autre jour, à la Bodinière par le député de la 
Sarthe. M. Legludic avait résolu de présenter à 
l'attention du public un thème très humanitaire 
et qu’au nom de la routine l’adminisiration com- 
pélente avait, jusqu'à ce jour, refusé d'examiner. 

Il s'agissait d'une nouvelle écriture pour les 
aveugles, méthode imaginée par Mie Mulot, direc- 
trice de l’école d’aveugles d'Angers et qui met en 
communication l’aveugle et le clairvoyant. Cette 

arlicularilté la place au-dessus de la méthode 

raille, actuellement employée. 

Dans cette dernière, en effet, l’aveugle peut 
écrire et lire, mais si le voyant peut, avec la 
connaissance de la méthode, écrire sans faute el 
sans difficulté, il lit assez difficilement. La chose 
est facile à comprendre. 

La méthode Braille consiste à remplacer les 
lettres et les syllabes par une série de points 
qui au lieu d’être tracés superficiellement,comme 
cela se produit dans l'appareil télégraphique, 
sont piqués avec un stylet dans un papier ayant 
la densité d’un faible carton. Ces trous forment 
bavures de l'autre côté et c’est en promenantses 
doigts sur ces rugosités que l’aveugle lit, 

Un voyant — l'expérience en a élé cent fois 
faite — Jil bien plus rarement et beaucoup plus 
difficilement par le même procédé. La raison en 
est dans ce fait bien connu, que l’abolition d’un 
sens profile à celui qui peut le remplacer. Le 
tact, chez l’aveugle, acquiert ne délicatesse 
qui arrive jusqu à lui faire diskinsner les cou- 
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leurs. Chez l’homme pourvu normalement de la 
vue, le tact est bien plus faible, plus maladroit 
et bien moins relié à la mémoire. 

Je connais quelques femmes charitables, habi- 
tant la province et disposant d'heures de loisir 
très nombreuses. Elles ont appris l'écriture 
Braille et transcrivent des volumes entiers 
qu'elles envoient à l'hospice Valentin Hauy. 
Aumône royale du cœur à l'intelligence. Eh bien, 
parmi celles-Ià bien peu pourraient lire ensuite 
avec facilité ce qu’elles ont écrit couramment. 
La mémoire qui compte sur l’œil ne s’est point 
logée dans les doigts. 

Si incomplet qu'il fût, le système Braille était 
un bienfait. Il fut adopté comme tel. Mais voilà 
qu'une vaillante inslitutrice, très modeste et 
tout à sa tâche, a trouvé mieux. L’aveugle se ser- 
virait pour écrire, de lettres en bois placés dans 
des cases. La feuille de papier serait une grille. 
Ce qu'il a écrit pourrait donc être lu par tout le 
monde. Il n’est pas plus difficile aux yeux de 
déchiffrer un mot fait avec des lettres en bois 
que tracés avec de l'encre. De plus ceux qui 
voient, s'adressant à ceux qui ne voient pas 
pourront écrire de la même façon; disposer des 
caractères en bois est aussi aisé que de faire 
courir Ja plume. C'est donc un progrès immense 
puisque la communication entre deux intelli- 
gences jusque-là séparées par l’obstacle matériel 
est désormais assurée. 

Toutefois, jusqu’à présent Mie Mulotn'a rencon- 
tré qu'oppositions et déboires et cependant sa mé- 
thode a fait ses preuves, car deux cändidals vien- 
nent grâce à elle de passer leurs examens et ont 
obtenu lé brevet élémentaire. La commission 


d'examen à pu lire elle-même les épreuves écri- 


tes des deux aveugles et les classer. 

Mais, comme on se serl depuis longtemps de 
la méthode Braiïlle, on ne veut pas s’en séparer. 
Que l’on soit reconnaissant au premier inven- 
teur, rien de mieux; mais, dans la question du 
progrès, la gratitude ne doit pas aller jusqu à la 
routine et cela me parail être le cas. 

Mie Mulot, tout à l'obscurité vaillante de sa 
tâche, ne peut prendre elle-même la cause de sa 
trouvaille. C’est le député de la Sarthe qui s’est 
conné le mandat de la soutenir. Voilà qui récon- 
cilie avec la politique. 


LE CONFRERE DU MARÉCHAL BOSQUET 


Une petite anecdote pour finir à propos de la 
statue qui vient d’être élevée au maréchal Bos- 
quel. 

Un jour, le maréchal faisait ferrer son cheval 
et surveillait lui-même l'opération. L'ouvrier 
qui faisait le (ravail remarqua le respect avec 
lequel les personnes présentes parlaient an 
maréchal et l’entendit appeler de son tilre 
mililaire. 

Lorsqu'il eut finit, le maréchal Bosquet s'ap- 
prètait à payer le prix convenu. mais le brave 
homme eut un geste superbe. Il saisit la main du 
maréchal, la secoua tant qu'il puten disant: 

— Je n'accepte jamais d’argent d’un confrère: 


CLAIRE DE FORMOSE. 
———_ — 


Pensées et Maximes 


——— — 


Celui qui bien faictà quelqu'un l'aime mieux 
qu'il n’en est aimé. (Mon'äigne.) 


. Ce n'est pas tous d'avoir de bons malériaux, 
il faut encore savoir les mettre en œuvre. 





— N'auis pas attention, m'man: nous jouons à ia 
manifestation. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE DE TRAVAUX 


Ne 4.— Poinis anglais pour lingerie. 

Vous désirez avoir, chères lectrices, 
les différenis points usités dans la 
lingerie, notre dessin a pour but de 
vous guider dans leur exécution; tous 
dérivent du feston, c'esl-à-dire que le 
fil doit toujours passer sous l'aiguille ; 
la forme des points dépend de la ma- 
nière de piquer l'aiguille, à droite, à 
gauche, plus ou moins éloignée du 
point précédent, comme vous l’in- 
dique. le dessin. Certains points ser- 
vent également pour les robes d'en: 
fant, tabliers, elc., en employant du 
gros cordonnet de couleur, quelque- 
fois on se sertde laine que l'on n°mme 
laine des Gobelins. Pour la lingerie 
on se sert de fil d'Alsace, n°50 ou 60. 

N°: 2 et 3. — Alphabel au point de 


marque pour linge de maison. Le Fe 
modèle d'alphabet que nous publions  % 


2% 


sert à marquer les serviettes el 12s 
nappes; on l’exécuters facilement en 
bâtissant sur l’étotle de la mousseline 
très claire ou du canevas fin qui ser- 
vira pour compter les points et faire 
un travail régulier, sans avoir le 
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K° 5. Broderie russe. 


désagrément de compiler les fils de l’étoffe, ce qui ést 
plus désagréable en raison de leur finesse. Servez- 
vous de coton rouge, jaune ou bleu; lorsque le tra- 
vail est terminé, vous enlevez le canevas en tirant 
tous les fils un à un. Nous donnerons Ja fin dans le 
prochain numéro. 

N° 4. — Ernestine pour lingerie. Ge joli petit écus- 
son sert pour broder des mouchoirs et des chemises. 
On le place sur le devant ou un peu de côté, légère- 
ment en biais. Le travail se fait avec du coton blanc 
ou de couleur, au plumetis, vous reporterez le dessin 
sur l'étoffe avec de la poudre bleue à calquer. Nous 
avons déjà donné la manière de reporter tous nos des- 
sins sur les éloffes, reportez-vous à cette explication. 
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N° 5. — Broderie russe. 

Le luxe du linge de table augmente toujours. Le 
linge blanc uni n'existe plus ; 163 nappes, les chemins 
de table, serviettes et napperons, en toile blanche 
très fine sont tous ornés de broderie au pointde tige, 
au plumetis ou au point croisé, la soie lavable sert 
de prélérence au coton pour le beau linge, elle donne 
un reflet brillant plus riche, les couleurs en sont 
plus jolies que celles du colon, elle est aussi plus 
agréable au travail. Le modèle que nous donnons au 
dessin n° à servira pour encadrer vos nappes, che- 
mios de table et napperons ; pour les serviettes vous 
supprimerez la bordure du haut et du bas. 

N° 6. — Boile à bijouæ. Elle est en peluche mousse; 
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la monture, en bois crdinaire, est re- 
couverte de peluche collée à la colle 
de menuisier. L'intérieur est en satin 
rose ou crème la broderie du dessus 
: se trouve sur les deux couvercles 
Celte boîte s'ouvre en deux parties. 
Le dessin n° 7 représente Je travail 
tel qu’il doit être exécuté; le milieu 
se fait au passé, et l'encadrement aux 
points de tige et lancé avec de la soie 
bouton d'or. 
On trouve des montures pour tous 
ces jolis travaux À a Ville de Rome, 
1, rue de Rome. 


N°0 8. — Sachet à mouchoirs. 


Vous demandez mon avis sur les 
sachets. Je trouve l'usage du sachet 
parfumé à l'iris de Florence tres élé- 
gantettrès pralique pour rangerles 
nouchoirs de batiste ou de soie. [Il ya 
aussi le sachez à gants, plus long et 
plus étroit que le premier, le sachet 
aux dentelles, long et large, ensuite 
celui des chemises habillées, plus 
grand que tous les autres, tous gar- 
nis de nœuds de ruban, de broderie, 
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N° 3. Alphabet. 
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N° 7. Travail de la boite. 
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N° 8. Sachet à mouchoirs. 
et bien parfumés. Lorsque vous vuvrez l'armoire, les 
yeux se portentsur ces objets élégants et vous sentez 
de suile la femme soigneuse et soucieuse de tout ce 
qui peut charmer la vue. Ce sont des riens que vous 
toutes qui avez le temps, chères lectrices, el qui 
aimez à occuper vos loisirs, pouvez faire avec tous 
les dessins que votre journal vous donne chaque se- 
maine, ainsi que ceux de nos doubles feuilles de 
broderies et de patrons, où vous trouvez des grands 
bouquets de broderie au vassé et de peinture à la 
gouarhe. 
JULIE CARMEN. 





DEMANDEZ chez tous les libraires et marchands de journaux les NOUVELLES FEUILLES de PATRONS 
de TRAVAUX ILLUSTRES et CHIFFRES de #'F#ANCXE PTE, en vente à 4 O centimes, 
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Tous les modèles contenus 
dans ce journal peuvent 
être commandés aux 
Grands Magasins du TAPIS 
ROUGE. —  Expédit on 
franco à partir de 25 francs. 

Echantillons et renseigne- 
ments sur demande. 


N° 4.— légante toilette de 
bal pour jeune fille, en beau 
satin nuance rose-laurier, 
jupe ronde et cloche à gros 
go des tout autour; corsage 
agralé dans le dos, décol- 
leté en carré. Le devant est 
drapé en vague et serré 
dans une ceinture de large 
ruban avec nœud sur le cô- 
té mélangé de roses roses. 
Manche très large retenue, 
sur l'épaule, par une longue 
pique de guipure et un 

large nœud de ruban mé- 
langé de roses. Collier en 
ruban avec cabochons. 
Prix : 225 francs. 
N°2. — Robe américaine 
A AA À pour fillette de sept ans, 
DL VU LT CONS en beau crépon de grosse 
EL | NL QUNL ‘24 REV laine rouge; empiécement 
| Mit HT 8 plissé en surah avec choux 
1 n A AT de ruban; manche courte 
NU ur recouverte d’une berthe de 
DE | guipure. Le bas de la jupe 
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RTE est garni de trois rangs de 
TS points de fantaisie. Prix : 


39 francs. 
N° 3. — Costume de fillette 


en lainage fantaisie, teinte bleu acier. La jupe est froncée et garnie dun 
ruban de velours posé en Z. Corsage garni d’un bouffant en surah crème 
avec bretelles de velours et berthe troncée descendant jusqu’à Ja taille où 
elle est serrée dans une ceinture de velours. Manche avec ballon de velours. 

Prix : 49 francs. 

N° 4. — Costume de promenade en lainage crèpé nuance gris-nuage, jupe 
cloche garnie, de chaque côté de deux quilles de ruban de velours noir; 
corsage blouse froncé sur une pointe de velours et serré, à la taille, dans 


No 2. Robe américaine, 
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e, à 
SUR N° 3. Costume de fillette. N° 4. Costume de promenade. 
NA NE z 
IN une haute ceinture de velours, 
À hole eotares has not | > A LIVES CEA ENTIER NON 
Fe QE PA F7 gnet velours. (NOUVELLE) 
at Prix : 69 francs. ' j de C , 
AY N° 5. — Élégant corsage de par José de Gampos. 
À théâtre pour jeune fille, en beau 
À] NX surah quadrillé rose à reflets 
D KR argent légèrement décolleté (Suite.) 
a, LE en rond et garni d'un galon KR 
ET ee à, brodé, le devant du corsage Aussi, faisait-il son possible pour éviter l'inaction. 
(esse: 8 :; ARE est froncé et également garni Je comprenais que ces accès d'humeur noire provenaient 
MILAN de galon; manche large et | d’une source secrète, au soin extrême qu'il mettait à cacher 
À RARE 0 Hi OÙ UN RS très ballonnée. Un collet très | à son entourage les moments de faiblesse et d’amertume 
Leu ANA à court avec double collet de | qui venaient l’abreuver. 
JUS EN TL velours et tour de cou en Nul autre que moi n'avait réussi à le calmer. 
s TRRE ST | plumes est Jeté sur les épaules Bien qu'il me laissât lbre de composer mon programme 
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où il est retenu par un gros 
nœud de ruban. 

Prix: 69 francs. 

N° 6, — Costume marin en 
belle cheviotte bleue ou noire, 
avec double col, dont un pareil 
et un en toile bleue garni de 


à mon gré, il me faisait chanter Mignon tous les jours 
comme morceau final, mais il ne dit jamais qu'il prétérait 
cet air à tout autre. 

En l'écoutant il devenait pensif, s'accoudait sur la table, 
il reposait sa tête dans le creux de ses mains et demeurait 
dans cette position sans faire un mouvement ni m'adresser 
un regard. 














trois galons blancs; pantalon avec élas- 
tique. Prix : de quatre à huit ans : 14fr. e 
dé neuf à douze ans : 15 francs. À 
N° 7. — Élégant costume de deuil pour 
jeune fille, en cachemire indou: jupe très 
e NR "7 large garnie de trois biais crêpe anglais 
— Re N RIRE RS ANNUE—. chemisette avec plis ronds garnie de 

NII. NS IR Fr HNSS boutons, boléro ouvert avec larges 
envers de crêpe; ceinture en crêpe, 
manche ballon avec haut poignet crêpe. 

Prix : T6 fr. 

N° 8. — Collet en jolie armure noire, 
berthe pRsnie de jolie broderie jais sur- 
monté d’une ruche de tulle avec choux 
ruban satin. Doublé soie : 29 francs. 

N° 9. — Collet tailleur en beau drap 
feutré noir, bleu marin, beige et loutre, 
À : NN A, orné de motifs avec applications, lon- 

AN À RR | gueur 0,48. 


KR Prix : 4 fr. J0. 
forme d'empiècement et garni de trois 
Prix: 98 francs. 


ner NE EE N° 10, .— Costume de vill en drap 
rangs de broderie formant plis et termi- 
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garnie au bas d’une broderie faisant 

entredeux; corsage plissé du haut en 
NS à je SUhJSSOSoOSSOSONOO EE manche très large garnie de deux rangs 
N | Se KR de broderie. 





: N° 7. Costume de deuil. [N° 8. Collet. 
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main pour avoir administré un coup de pelle à un 
sous-officier qui lui avait donné un coup de verge. Je l’ap- 
pris et vias trouver le général pour obtenir sa grâce ; il 
travaillait. 

Ah! c'est toi, me dit-il en m’apercevant. 

— Qui, c'est moi, général. 

— Que veux-tu ? 

— Je viens d'apprendre qu'on va fusiller un sous-officier 
français. 

— On ne t'a pas trompé. 

— Je le sais bien. 


: — Eh bien, alors? Ë 
— Eh bhien, alors! cette exécution ne 
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NAT | ST SN UE 2 — Et qui l’empêchera ? 
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— Oui, moi Carmagnac! 

— Tu es fou, et que fera-tu pour cela ? 

— Je prierai votre Excellence de faire 
grâce 


— Grâce! s'é- 
cria--il se soulevant 
comme mu par un 
ressort, moi, gracier 
un Français qui s'est 


un sous-oflicier 
prussien ;je ne ferai 

pis grâce, il sera 
fusillé. 

— Il n'a pas pro- 
voqué: c'est l'autre 
qui l'a frappé le 
premier. 

— ]1 l'avait mérité. 

— Un Français ne 
se laisse point frap- 
per. - 

— Parce que vous 
êtes des révoltés. 

— Parce que nous 
avons du cœur, 

— Silence! Don- 
perweter! il mour- 
ra | 

— C'est votre der- 
nier mot. 

— C'est ma réso- 
lution irrévocabie. 


\ 
N° 5. Corsage de théûtre. 
Arrivé à: — Eh bien soit mais comme j'aime beau- 
« Connais-tu le pays où fleurit l’orahger ! » op à ce garçon-là, je ne chanterai plus en signe 
il s'agituit d’un mouvement nerveux, froissant de ses — Der Teufel? tu nechanteras plus ? 
mains tout ce qui se trouvait à sa portée et s'écriait |  — Je n’ouvrirai plus la bouche, surtout pour 
en se levant pâle et tout effaré comme s’il devenait fou : | chanter Mignon; c'est aussi ma résolution irré- 
— Assez, Donnerweter ! assez ! vocable. 
Naturellement, je eessai de chanter. . — Je saurai bien t'y forcer, mille millions de 
_— Continue, der Teufel! continue, s’écriait-il aus- | tonnerres! s’écria-t-il hors de lui-même. 
sitôtet je reprenais où je m'étais arrêté. Il frappait un — Que nepni! ni vous, ni tousles tonnerres, 


coup formidable sur la able et d’un brusque mouve- | ni tous les der Teufel et les Donnerweter du 
ment, se frottant les yeux, il disparaissait en fermant | monde ne sauraient me contraindre à agir con- 
derrière lui la porte d’une pièce où personne autre | trairement à ma volonté et, s'il vous était ég | 


que lui ne mettait les pieds. de ne pas me tutoyer, cela me serait agréable. 
C'était chaque fois le bonsoir qu’il me donnait, je — Je le veux. | 

m'y étais habitué et je n’y faisais plus attention. — Et moi je ne le veux pas; respectez-moi si 
Je résolus de savoir d’où venait sa prédilection pour | vous voulez que je vous respecte. 

l'air de Mignon et l'agitation qu’il en ressentait. Voici — AÀ-t-on jamais vu un pareil drôjel C'est 

comment je m'y pris : habitude en Prusse de tutoyer les gens. 
Un sous-oflicier français devait être fusillé le lende- — En France, on ne tutole que ses amis et 


vous n'êtes pas le mien. 

— Prends garde, ion audace pourrait mettre un 
terme à ma patience. C'est une marque d'amitié, de 
confiance que le tutciement. 

— Oui, je la connais, c’est votre façon à vous d: 
traiter tous ceux qui ne sont pas de votre rang, pou: 
leur faire comprendre leur infériorité; vous les pre: cz 
pour des esclaves et vous les menez comme des bètes. 

— Silence! foudre et tempêie! je te fais fusiller 1 i 
aussi. 

— Je suis sûr que non. 

— Démon de Gascon! dit-il en se calmant, chan 
teras-lu ? 

— Ferez-vous grâce ? 

— Non. 

— Alors je n’ouvrirai pas les lèvres. 

— Mais ma conscience et la discipline me défendent 

‘ de pardunner. | 

— £a conscience se tait quand on veut, et la disci- 
pline se fait et se refait à volonté. — Voyons, Excel- 
lence,, un peu de bonne volonté, que diable! vous 
n'êtes pas aussi méchant que vous voulez le faire 
croire, 

— Je veux être méchant, sévère, cruel, surtout pour 
les Français 

— Que vous ont-ils fait? 24 

— ls m'ont fait, ils m'ont fa t..., cela ne te re- 
garde pas. 

— Oui, je sais! parti pris, voilà tout, mais vous 
n'êtes pas si despole que cela, j'en ai une preuve dans 
vos bontés pour moi. 

— Toi, c’est différent..., d’abord ce n’est pas pour 
toi, c’est pour lui... pour ellef.. 

— Lui... elle... — Ah! je comprends, le chant... la 


Me 9, Collet tailleur. ut Oui, d'a cela... 
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Ne 6. Costum marin, 


— Enfin, sacrebleu! vous avez un cœur comme tout le monde. 
— Non, je n’en ai plus. 
— Vous n’en avez plus, donc, vous en avez eu un et il doit vous en rester 
au moins la place et le souvenir. 
— Je veux l'effacer.…, l’onblier… 
— C’est impossible. | 
— Je le veux, du resteil est impossible de concilier les exigences dela guerre 
avec les droits de l'humanité. Là où le devoir ordonne, le cœur doit se taire. 
Non, je ne ferai pas grâce, n'attends pas cela de moi. 
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A° 10. Costume de alle, | 
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— N'en parlons plus, tenons chacun notre pro- 
messe. | 

— Ainsi, tu t'obstines à ne vouloir plus chanter. 

— Un fils de Saint-Gaudens, un Carmagnac surtout. 
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tenter Dieu, Tu vas commencer par faire, là-dessus, 
la part des pauvres. Cela te portera bonheur. 

— [h mais, Mielte, attends Gonc! J'hérite c'est 
vrai; mais peut-être, un jour, serai-je obligé à res i- 
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c’est à mon aimable confrère et ami, H. Legrant, que 
je dois une heure d'intéressantes surprises et d'agréa- 
blts étonnements. 


ne revient jemals sur ce qu'il a dit, à moins d'obten'r I {ution. En contemplant hier au 112, boulevard Rochethonart, 
réparation: ou rétractation. un Et Georges conta tout son entretien avec le notaire. /|}a myriade de lettres aux formats différ j 
; RE : : { ents, aux écris 
— Dieu me pardonne, cet enragé veut me trailer L'EMBARRAS DES RICHÉSSES. La bonne femme l'écoutait attentivement. a PE à inbirées tious td è adë 
d’égal à égal et, Donnerweter! il veut m'imposer sa Suit — ‘Ju as raison, mon petit, dit-elle enfin. JL faut | "ES SIVETSES, UMOr es NU net és 
loi. (Suile.) te tenir prêt à rendre cet argent si ton oncle a laissé émanant toutes de malades quénis, je songeais à cet 
ee Comment me traitez-vous vous-même, je vous Et près d'elle, il revoyait son père, le comte de quelque gere qi LES # original qui, édifié sur le discrédit de certains papiers- 
DEC G ; & Breuil, un athlète au corps d'acier, au profil dur, à la : pourlant Lien étrange que MOn ONCIE! monnaie, avait tapissé toute une chambre avec les 
— Qui es-tu, Gascon de l'enfer ? voix brève, aux gestes cassants. Un viveur épuisant [eût abandonné sa famille! ES iont tituaient les 6 d 
mous l'art de vivre; un jouisseur tirant de la jouissance|,, LL était à moitié fou, depuis qu'il avait reçu une |aSSignats qui constituaient ‘es épaves de sa fortune, 
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— Je suis un major général. 

— Et moi un soldat major, mais le service militaire 
n'a rien à faire ici; nous sommes deux hommes qui 
avons besoin l’un de l’autre. 

— Je n'ai nullement besoin de toi. 

— En êtes-vous sûr?... Donc nous devons être d’ac- 
cord et nous rendre mutuellemert service. 

Il ne pouvait pas venir à bout de moi, je le tenais 
en lui resistant, c'était ce qu'il fallait avec un homme 
de ce caractère, et, au risque de recevoir un encrier 
sur la tête, je ne bronchai point, il se tut et resta 
pensif un instant. Je me wirigeai vers la porte comme 
pour me retirer : il m’arrêta en disant : 

— Attends, der Teufel! mauvaise tête! 

— Mais que vont dire l’armée... la ville, si je par- 
donne une faute si grave et qui demande prompte et 
sévère punition ? 

— Vous donnerez une excuse quelconque ! 

— Quelle excuse ! Donnerweter! je ne la trouve pas, 
ton excuse! 

— Si je la trouve, l’accepterez-vous ? 

— Peut-être! 

— Voici, Excellence ; vous êtes le maître tout-puis- 
sant du gouvernement de Bromberg ? 

— Sans doute! 

— Eh bien! personne ne vous contester: le droit de 
faire grâce. 

— Je ne peux pas, je ne dois pas gracier un prison- 
nier français, quand un Prussien serait puni de mort 
pour un fait parcil. 

— Vous pouriiez dire, pas dans l'ordre du jour, 
bien entenau, qu'un ordre du roi vous a fait suspendre 
l'exécution. 

— Mais ce serait un énorme mensonge ! 

— Un général peut se permettre ces mensonges là ; 
— vous le pouvez mieux que tout autre, grâce a votre 
situation auprès du souverain. 

- (Continue. 

— Alors vous mettez le condamné en prison et, 
dans quinze jours ou un mois, lorsque personne ne 
songera plus à lui, vous l’enverrez dans un autre dé- 
pôt bien loin d'ici, en attendant Ja conclusion de la 

aix. 

He Mais si l'on me demande la cause de ce départ? 

— Toujours ordre du roi. 

— Tu es malin, tonnerre! 

— À quoi me servirait-il d'être Gascon si je”n'élais 
pas plus malin qu'un autre ? Ainsi, c’est convenu ? 

— Nous verrons, je ne dis pas oui, der Teufel ! 

— Vous ne dites pas non, non plus, tremblement de 
terre ! 

J'ai la grâce, me dis-je, sachant que le msjor-gé- 
néral Van Frendick accordait toujours ce qu'on lui 
demandait sons jamais avouer. 

— Chanteras-tu ? 

— Nous verrons, je ne dis pas oui, tête de renard! 

— Maudit Gascon ! 

— Gascon, oui; mais maudit, non! 

— Te tairas-tu? mille lances ! 

Le général se mit à écrire en maugréant entre ses 
dents; lorsqu'il eut terminé, il sonna et le capitaine 
aide de camp parut. 

— H rr capitaine ! 

— Exceilence ! 

— Qu'on porte sur-le-champ ce pli à la place. 

L'oflivier allait se retirer lorsqu'il revint sur ses 
pas et dit * 

— Mon général ! 

— (Ju’est-ce qu'il y 9, herr capitaine! 

— Un est veau demander si votre Excellence n'avait 
aucune préférence pour le peloton d’exécut on de 
demain. 

— Non, aucune. 

— Alors. le commandant de place peut choisir à son 
gré les hommes de n'importe quel regiment, 

— Je donne justement dans ce pli mes instruc'io:s 
à ce sujet au comimandont. 

Le regard de l'oflicier se porta aussitôt sur moi. 

A ce moment, notre compagnon, levant les yeux, 
regarda M. Carmagnac qui s'en apereut et dit à voix 
basse : 

— C'est surprenant comme le regard et le sourire 
de ce voyageur me rappellent l'officier d'ordonnance 
du général Van Frendick. 

Et, tout en observant son voisin à la dérobée, il 
reprit sa narration 

— C'est tout ve que votre Excellence m'ordo2ne, 
demanda le capitaine. 

— Tout, herr capitaine ! 

Ah! soyez assez bon aussi, herr capitaine, pour 
dire qu ou prépare mon cheval; nous ailons sortir. 

— Dans combien de temps? Excellence ! 

— Dans un quart d'heure, herr capitaine. 

Tous ces herr m'agaçaient, mais, en Allemagne, on 
est à cheval sur l'étiquette dans toutes les classes de 
la société. 

(A suivre.) 


a -———— 


Chaque jour, on essaye de vendre — pour de la 
Crème Simon — des cold-cream, des vaselines, lano- 
lines, etc.; c’est une tromprtrie. La véritable Crème 
Simon, après 40 années d'existence, n’a pas encore 
rencontré de rivale dans l’action bienfaisante qu'elle 
exerce sur la peau. Employée contre les gerçures en 
biver, contre le hdle, les piques de moustiques en eté, 
elle est de toutes les saisons, sa veute est colossale. — 
Ces succès ont tenté les contrefacteurs, mais l'un 
d’eux vient d'être condamné à 500 francs de dom- 
mages-intérêts, ( 

Pour éviter les contrefaçons, s'assurer que le flacon 
vendu porte bien la marque J. Sinon, 13, rue Crange- 


tout ce qu'elle pouvait donner ; un possédé de tous les 
appétits ; un assoiffé de tous les Juxes, luxe d'or, luxe 
d'honneurs, luxe d’amours. 

IL revoyait le geste habituel de sa mère qui consis- 
tait à refouler une larme sous son doigt fuselé au 
bord de ses cils humides. Il] Ja suivait par Ja pensée, 
alors que, toujours douce et sereine, elle l'avait, un 
jour d'hiver sale et sombre, habillé de ses mains, en 
lui disant : 

— Mon petit Georges, nous nous en allons d'ici. 

Il se souvenait avoir traversé, peureux de cette 
frayeur inexpliquée, mais intuitive de l'enfance. et 
cramponné à la jupe maternelle, 15 grand hôtel vide 
que les domestiques congédiés avaient quitté la veille, 
car il devait être vendu le lendemain. 

Il l'avait suivie dans ce petit logis où la fortune, 


{qui les abandonnait alors, lui revenait aujourd'hui. à 


l'improviste. IL était tard ; la pluie tombait à torrents. 
La concierge avait prêté à Miette un bougeoir pour 
monter l'escalier, tout en regardant la jeune femme 
avec la pitié curieuse des gens du peuple. Après lavoir 
fait souper, sa mère l'avait couché dans un petit lit 
sans rideaux, sans 1ubans… 

Où était son père, tandis que sa mère pleurait dans 
ce logis pauvre, pendant cette lugubre nuit d'hiver ? 
Georges ne l'avait jamais revu. Quinze jours après, sa 
mère avaitprisle deuil et l'avaithabilléen noir. Plustard 
seulement bien plus tard, on lui dit la vérité. Le cumte de 
Breuil, ruiné par les excès d’une vi: scandaleuse, 
s'était tué lächement en pleine force, au lieu de re- 
monter courageusement le gouffre qu'il avait descendu. 

Mais tant qu'il fut pelit, on n'avait point meublé sa 
tête d'enfant de ceite effrayante image : le suicide. 
Seulement, il avait souvent entendu sa mère dire à Ja 
vieille domestique, alors que, le croyant endormi, 
elles travsillaient ‘outes deux auprès de son lit : 

— C'est l'or qui l'a tué ! 

Son imagination enfantine marcha longtemps à la 
poursuite de cet assassin mystérieux de son père, 
l'or { Il avait gardé de cet engin de destruction une 
frayeur irsaisonnée. 

L’education très tendre, très enveloppante que lui 
donna sa mère, contribua à faire croître cette défiance 
instinctive de la vie, car l’en'ant qui se sent trop pro- 
tégé, loin de se rassurer, prend peur. Les dangers 
dont on lui parle l'impressionnent davantage que ceux 
qu'il voit. L'âme a cette ressemblance avec le corps 
qu’elle devient spécialement sensible et vulnérable sur 
les points les plus abrités. 

Aussi, lorsque M° de Breuil indiqua au jeune 
homme, comme suprême ressource à toutes les éven- 
tualités de l'existence, comme suprême refuge contre 
toutes ses trahisons, le travail et l1 médiocrité, fit-il à 
l'un ct à l'autre un accueil dont la sincérité ne devait 
jamais se démentir. 

Georges, malgré la pauvrelé, avait fait de bonnes 
études, brillantes même. Certainement, si sa mère 
avait pu suflire aux stiges coû‘eux des carrières libé- 
rales, il aurait pu se créer un bel avenir. Mais les 
sacrifices pécuniaires que pouvait fuire la veuve 
étaient bornés et trouvèrent vite leur terme. Ils avaient 
même considérablement réduit la faible somme que la 
comtesse avait pu soustraire à la catastrophe où s'était 
engloutie la fortune légendaire de la famille. de Breuil. 

Georges avait donc hâte d'aider sa mère, il le fit 
aussitôt que possib'e et, grâce à quelques amis restés 
fidèles, malgré le malheur, il obtint uu emploi au mi- 
nistère de l'intérieur. 

Ils avaient ainsi vécu quelques années l’un près de 
l'autre, heureux de leur méd'ocrité qu'aucun faux 
semblant ne troublait plus. La pauvreté, en faisant le 
vide autour d’eux, leur avait donné l'échelle d'étiage 
des sentiments mondains. Ils n'avaient gardé de cette 
déception aucune amertume, se coatentant d'apprécier 
plus vivement, par antithèse, les rares dévouements 
qui avaient survécu au naufrage de leur prospérité. 

Puis, la mère, s'était éteinte, doucement, comme 
elle avait vécu; très jeune encore cependant; mais 
tout dans sa complexion frêle, dans l’aflinement subtil 
de ses perceptions, dans les délicatesses presque éthé- 
rées de son cœur, dans les envolées rêveuses de son 
esprit, indiquait qu'elie appartenait à la race des 
êtres qui passent et non pas à celle des êtres qui 
vivent. 

Georges la pleura éperdûment. L'amour qu'il portait 
à sa mère, le seul être par lequel lui fût arrivée cette 
sensation exquise de la tendresse, était immense. Puis 
le calme se fit peu à peu, comme si le souvenir de 
la morte l’eût ressuscitée, vivante, autour de lui. A 
mesure que le: jours déroulaient l'avenir, le jeune 
homme redescendait 1ers le passé pour le revivre et 
s'y retremper. 

C’est du reste, une tendance instinctive de l'esprit 
humain de retourner en arrière. Les chemins déjà par- 
courus nous attirent iavinciblement. La douleur atten- 
due nous est hostile; la douleur éprouvée nous est 
amie. Et tandis que le temps roule vers l'avenir gens 
et choses, broyés les uns par les autres, notre cœur 
rétrograde toujours, aussi amoureux des souffrances 
subies que craintif des plaies futures. 

La nature de Georges, déjà nerveuse et intuitive, 
revêlait à son insu et par la loi d'atavisme, les formes 
étranges, presque idéales qui avaient fait le malheur 
de sa mère, Car C’est un malheur très grand d'émer- 
ger du niveau. Les insultes du vent et les blessures 
de la foudre vont toujours aux cimes. 

Oui, pensuit-il, Miette à raison. L'or a tué mon 
père, a causé tant de chagrin à ma mère ! 

— Allons, mon petit Georges, dit la bonne femme 
qui, avec son bon sens intuuif-tentacule des natures 
frustes, lisait couramment sur la physioconrss du 
jeune homme; allons, mon petit, il ne faut pas sc ‘aire 


blessure à la tête. La pauvre Madame m'a bien dit 
aussi qu'il lui écrivait pour lui annoncer son mariage 
Mais peut-être, la lettre partie avait-il changé d'avis. 
Encore un enragé celui-là ! ‘fa pauvre mère a pleuré 
bien souvent à son sujet. Enfin, qui vivra verra. Et 
où vas-tu mettre tout cet argent lorsque tu l'auras ? 
Pas ici, je suppose? ce serait le bon moyen de noue 
faire assassiner. 

Je le déposerai à la Banque de France et n’en prer- 
drait aue les revenus. : 

— Combien, ça va-t-il faire ? | 

— Un peu plus de quatre-vingt mille francs par an ! 

La bonne femme joiguit les mains. 

En À quoi allons-nous dépenser tout ça? s'écria -t- 
elle. 

— D'abord, répondit Georges en riant, le premier 
usige que nous allons faire de notre fortune. Miette, 
sera de renouveler la batterie de cuisine dont tu te 
plains d-puis longtemps. 

Miette rougit de plaisir. 

— Tu :ais, mou petit Georges, ce n’est pas de 
refus. IL y a longiemps que tout cela sert. On ne peut 
pas être et avoir été. 


‘avec cette différence qu’à l'Institut Drouet, l’idée ven- 
geresse d'un désabusé est devenue au contraire 11 plus 
éclatante des démonstrations et la preuve indéniable 
de la puissance curative de la méthode thérapeutique 
qui y est employée. 

Parcourez ces milliers d’autographes où tout âge, 
tout sexe, tout état social apporte son point d'élozes 
et dans un é'an bien compréhensible de reconnais- 
sance sollicite même la publicité de son propre témoi- 
gnage : ici, l'enchantement d’un vieillard surpris 
d'entendre après des années de surdité opiniâtre; là, 
les actions de grâce d’une mère pour son enfant goéri 
d'une maladie nasale et sauvé en dépit du veto de la 
Faculté; plus loin une jeune fille victime d’une phlisie 
qui menaçait dela conduire au tombeau... Et cette multi- 
tude d’aultographes qui, de la boiserie au plafond, tapis 
ent les murailles ne sont encore qu'une faible partie 
des milliers de missives arrivant chaque jour des 


— Mais si! regarde-toi ! tu es aussi jeune qu'à vingt quatre coins du monde et conservées aux archives. 


ans ! 


vieillir. 

— Moque-toi bien de moi, va! N’empèche qu'il y 
en a beaucoup qui me prendraient ma figure s'ils le 
pouvaient. 

— Je n’en doute pas. Donc, tu achètes une batterie 
de cuisine toute neuve et toute en cuivre... 

— Oh non! dit Miette, c’est trop cher | 
- — Avec quatre-vingt mille francs de rente, tu n'as 
pas besoin de faire des économies de bouts de chan- 
delle. Pou: moi, je vais voyager. 

Et moi ? 

— Toi? Je pense que tu n’as pas envie de courir le 
monde ? 

— Non, dit Miele, rapport à mes jambes. 

— Eh bien! tu m'attendras, moitié ici, moitié chez 
la cousine Boune, à Asnières. Tu auras ainsi maison 
d'hiver et maison d'été; un luxe de millionnaire ! 

— Mais, mon pelit Georges, j'espère que :u ne vas 
pas rester longiemps sur les routes ? 

— Jamais bien-longtemps sans revenir te voir, ma 
bonne Miette, sois tranquille. Mais, vois-tu je ne 
suis pas accoutumé à l’oisivelé : la vie de millionnaire 
à Paris, me gâterait peut-être. En voyageant, on 
s’instruit, on s'élève, Pour le moment, c'est le meil- 
leur emploi à faire de cette fortune qui me tombe du 
ciel. 

— Allons, m ts-toi à table; je vas servir le dé- 
jeuner. , 

Georges obéit à cette invita'ion avec un empresse- 
ment qui prouvait que là joie loi ouvrait l'appéut. Le 
bonheur est, en elct, un des meilleurs auxiliaires de 
la santé et, s’il pouvait se me:tre en pilules, il n'aurait 
pas besoin de réclames pour se débirer. 

Beaucoup de philosophes noirs en font, il est vrai, 
un dissolvant du courage, une entrave aux manifes- 
lations artistiques. Il est cep-ndant probab'e que les 
cœurs amollis et fes génies enrayés par lé mal d'être 
trop heureux sont des individualités là hes, que le 
Malhéte anéantirait tout à fait. Les ailes qui sont 
vraiment construites pour le vol ne regretteront 
jamais qu’une main providentielle les ait alfranchies 
de la glu qui pouvait les retenir au sol. 

Georgts de Breuil employa les semaines qui suivi- 
rent à réglementer sa nouvelle existence. Après avoir 
pris congé de ses chefs et de ses camarades du minis- 
ière, déposé ses millions à la Banque et encaissé ses 
revenus, il éprouva une joie d'enfant à se sentir 
libre et mit à profit les premiers jours de cette liberté 
pour rester chez lui. dans ce petit logis où tant de 
souvenirs [ui parlaient au cœur. 

Tandis que l'heureuse Mielte rangeait triomphale- 
lement à la cuisine sa part de l'héritage, lui, assis 
devant le secrétaire qui renfermait les archives de sa 
famille, mettait en ordre ses papiers. 

Tout en les classant, il songeuit à l'emploi qu'il 
allait laire de son temps. 


(A suivre). B£ERNARND DE LAROCHE. 
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La ‘seule prétention de Miette était de ne pas 


Mais voici que les visiteurs arriveat en foule, car 
l'Institut Drouet a voulu que l’entrée de la salle des 
autographes soit absolument libre à tout le monde 
fous les jours, de dix heures du matin à quatre heures 
du soir, même les dimanches. 

Malades, sceptiques, indifférents, curieux vont et 
viennent, quelques-uns hissés snr des escabeanx, con- 
templent les lettres exposées au plafond. Tous examinen 
à loisir cette matérialité de preuves contre laquelle 
s'émousse l'opposition la plus habile et nul ne cache 
son admiration pour une méthode qui affirme’ainsi sa 
puissance et démontre ses bienfaits au mêtre cube. 

Et la plupart des visiteurs devenus spontanément les 
collaborateurs de cette grande œuvre médicale, deman- 
dent soit le Journal de la surdité, des maladies de la 
gorg2 et du nez, soit le Journal de la phiisiologie, que 
l'Institut Drouet envoie gratuitement du reste, à toute 
personne qui en fait la demande. Chacun emporle de 
cette visite à la salle des autographes le meilleur sov- 
venir : les malades entrevoient dans un horizon pro- 
chain leur guérison complète et les cnrieux s'appliquant, 
au retour de ce pèlerinage, le « nunc credimus quia 
vidimus » se font les apôtres infatigables et convain- 
cus de la bonne nouvelle. 

93, rue St-Honoré. 


SIROP CLERAMBOUR Très recommandé 


contre la toux, coqueluche et catarrhe. ExiGRR DANS 
TOUTES PHARMACIES. 
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Causerie médicale 


DES CREVASSES 


Si l'hiver est l'époque des bals et des fêtes. il n'en 
apporte pes moins avec lui tout un cortège de maux 
qui font que cette saison est la plus désagréable. Le 
froid en effet crée dans l'organisme des perturbations 
qui déterminent, chez la plupart des individus. la 
production de troubles morbides. Sans vouloir parler 
des rhumes, catarrhes, bronchites, etc., et autres affec- 
tions pulmonaires, les basses températures amènent 
chez certaines gens des névralgies rebelles et des 
néphrites souvent très dangereuses. En dehors de ces 
maladies graves, l’hiver nous occasionne encore une 
multitude de petites infirmités, telles que les enge- 
lures et les crevasses. 

Dans une de nos précédentes causeries, je vous ai 
indiqué le traitement des engelures; aujourd'hui, je 
voudrais vous donner quelques conseils relatifs à la 
manière de soigner les crevasses ou gerçures. Je ne 
m'étendrai pas surla symplomatologie de cette affec- 
tion. Vous connaissez bien ces petites plaies linéaires, 
de formes et de dimensions vari:bles er qui n'interes- 
sent ordinairement que les couches superficielles de la 
peau. Cette dernière semble fendue, comme craquelée, 
et les sillons sont d’un rouge vif, Au toucher, la peau 
est sèche, rugueuse et le contact d’un corps étranger 
ou le simple lavage de la partie malade provoquent 
des phénomènes Et Les mains surtout sont 
le siège des crevasses. Les personnes qui se livrent à 
des travaux manuels et qui manient des liquides irvi- 
{ants, come les eaux de vaiselle, en sont les princi- 
parles victimes; chez elles, les crevasses deviennent 
nombreuses et tres profondes, sont longues à guérir 
et par là même très douloureuses. Dans la majorité 
des cas, pourtant, les gercures n’occupent que la face 


(dursale des mains et ne sont dues qu'à l'air froid. 


Enän,on peut aussi en trouver sur le pourtour des 
parines, sur les lèvres et sur leurs commi-<sures. 
Tout d'abord, on doit diriger letraitemen’ de faron à 
empêcher, par ne hygiène appropriée, la pro duc'ion 
des Crevasses, Dans ce bnt, :l faut naturellement se 


C'est par {e Figaro que j'ai appris l'existenes de ces 
Batelière, Paris, 
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liquides irritants. 11 faudra donc à l’aide de gants 
préserver les mains et ne se servir que d’eau bouillie 
et chaude pour les soins de la toilette. Après lessavon- 
hages quotidiens, les parties lavées devront être 
essuyées minutieusement, puis on les enduira d’un 
corps gras. La lanoline doit pour cet usage être pré- 
fsrée à la glycérine qui, dans le commerce, n'est pas 
toujours pure et de bonne qualité. On emplore cette 
substance seule ou mélangée à Ja vaseline et on peut 
à la rigueur la parfamer avec quelques gouttes d’es- 
sence de roses ou avec de la vanilline (0 gr. 10 de 
vaniiline pour 50 gr. de lanolinr). Quand les cre- 
vasses seront profondes, ou se trouvera bien de les 
lotionner deux fois par jour avecle mélange suivant 
eau delaitue 200 grammes, glycérine pure 50 grammes, 
teinture du Pérou 15 grammes, salicylaie de soude 
4 grammes, Pour la nuit on Jlaïssera les mains en- 
duites de Janoline. 

Chez les malades qui ont des gerçures des lèvres ou 
du nez, celte graisse est souvent mal supportée en 
raison de son odeur désagréable. On utilisera alors Ja 
vaseline boriquée au dixieme ou mieux le compose 
suivant : huiles d’omandes douces 125 grammes, 
blanc de baleine, cire blanche et racine d’orcanette, 
de chaque 25 grammes, essences d'amandes amères, 
4 grammes. Ce traitement n’est pas toujuurs suffisant 
et dans quelques cas on est contiaint de cautériser 
légèrement les parties malades avec une solution de 
. nitrate d'argent au dixième. Mais je me hâte de dire 
qu'en temps ordinaire, en évitant le froid et en fai- 


sant de simples onctions ave: les topiques cités plus 


haut, on verra bientôt disparaître lés crevasses. 
Docteur L. LEemMouLT. 


——  —————— 
Correspondance Médicale 


Henri de X. — 1° La guérison absolue ne peut être 
obtenue que par une opéraion. 2 C'est celui qui 
mainti: nt le mieux la hernie réduite. — 3° Je ne 
connais pas cette méthode. 

Une Béurnaise. — 1° Il faut l'acheter toute prépa- 
rée, vous ne pouvez faire c la vous-même. — 2° Cela 
n'épaissit pas les cheveux. — 3° Vous ne pouvez 
vous-même employer cette méthode. — 4° Quant à la 
question mariage, ce:a ne regarde que vous. 

Croyante. — Toute suppuration doit être traité», 
mais je ne puis vous donner un conseil sans voir. 
Consultez votre médecin. 

Toujours tremblante. — 1° Je ne crois pas que ce 
soit de l’eczéma. N'auriez-vous pas des maux d’es- 
tomar ? — 2° Pour votre petit: fille, cela s’atténuera 
avec l'âge, mais en tout.cas il n’y a aucune pommade 
à employer. ° 

danette. — Mille regrets, mais je ne puis conscien- 
cieus ment vous donner un conseil utile sans voir. 

L. D. A. — Quelques lettres se sont tr .«uvées éga- 
rées et p r suite, n'ont pas reçu de réponse. Ecrivez 
de nouveau au bureau du journal. 

Une jeune femme confiante. — 1° Faites des lavages 
à l’eau buriquée. 2° Prenez fréquemment des purga- 
tifs légers. Je ne crois pas qu'il y ait lieu de vous 
alarmer. 


ER OO 
La Finance 


S'il restait une dernière illusion aux malheureux 
actionnaires du Panama. elle doit tomber enfin et 
leur laisser voir la ruine irrémédiable, maintenant 
que décidément le gouvernement des Etats-Unis s’in- 
téresse à la Compagnie du Canal du Nicuragua. La 
nouvelle nous arrive, en effet, qu'il vient d'obtenir du 
Sénit un vote l’autorisant à grrantir un emprunt de 
:0 millions de dollars pour la construction de ce 
canal. Ce vote a besoin, il est vrai, d'être corroboré 
par un vote de la Chambre pour être suivi d'effet ; 
mais tout indique que le mouvement de l'opinion en 
faveur de l’entreprise du Nicaragua a pris, aux Etats- 
Unis, une vive intensité, et que le gouvernement fé- 
déral ne lui ménagera pas son appui. 

Mais si le canal de Nicaragua se fait, ce qui est 
maintenant probable, que deviendra la tentative de 
constitu ion d’une soriété d'achèvement du canal de 
Panama” Les premiers fonds réunis pour remettre les 
chantiers en état seront malheureusement perdus 
comme ceux que l’ancienne Com;agnie s'était procurés. 

IL doit d’ailleurs se passer quelque chose d’insolite 
au sein de Ja fameuse so:iété d’ chèvement, car on 
commence à parler de désaccord entre les admiais- 
traiteurs et on ne peut masquer plus longtemps le 
peu de conviction des promoteurs qui n'auraient agi 
que dans le but d'éviter certaines responsabilités, ou 
en vue d'une spéculation personnelle, 

En dehors des souscriptions ovligatoires consenties 
par les étublissements de crédit en expiation d’an- 
ciennes fautes, on n'avait pu tirer q'ie qu:iques mil- 
lions des souscri 1ions spontanées. Comment pourrait- 
on jamais réunir les centaines de millions néce:s ires 
pour se mettre sérieusement à l’œuvre, à présent que 
le gouvernement des Etats-Unis va aider de ses sub- 
sides un canal concurrent ? 

C’est bien fini! 


* 
* * 


Le marché est en pleine effervestence, et parmi les 
valeurs qui ont Jargement protité de la hausse, je suis 
heureux de signaler les obligations Lombardes ‘sur 
lesquelles j ai astiré l'attention et qui ont, depuis, pro- 
gressé de quelques dizaines de francs à 360 francs les 
anciennes, et à 363 francs les nouvelles. 

De même les obligation: Tabacs Portugais que voici 
à 450 francs avec de fories chances de plus-value 
nouvelle C’est une des très rares aleurs rapportant 
encore » (l/Ù, avec de soli es garanties, de belles re- 
cettes assurées par un monopo'e auquel, croyez-le b'en, 
le gouvernement de Lisbonne ne s’avisera pas de por- 
ter atteinte. Le rappel de notre ambassadeur lors de 
l'affairé des chemins de fer, lui a ôté toute envie de 
donner d'autres marques d'une gaieté... par trop portu- 
gaise. 


FRANCE MODE 





“te LE PATRON-MODÈÉLE ;"", 


DÉCOUPÉ PAR TAILLEUR AVEC SA FIGURINE, PLANS ET EXPLICATIONS DÉTAILLÉES 
est mis en vente aujourd’hui 


chez tous les libraires et marchands de journaux de France et.dé l'Étranger, au prix de : 


CINQ CEINTIIMES 








Explication du COLLET T'AJINI: 


Nous mettons en vente cette semaine chez tous 
les libraires, un très beau patron de talma. 
Succès de la demi-saisan, sa forme élégante et 
jolie n'empêche pas qu'il est très facile à faire, 
soit en petit drap de dame léger beige, noir, 
loutre ou vert bouteille; on le garnira de biais 
piqués, de galons perlés ou de petites tresses . 
angora, une doublure de soie suroh ou satin de 
nuances claires rend ce modè'e plus élégant. , 

Les manches deviennent de plus en plus volu- 
mineuses du haut, on va même jusqu'à garnir 
toute la partie bouffinte de crin, ce qui les fait 
tenir droites. Aussi impossible avec de semblables 
manches de porter uu vêement à manches, car 
si le dessus est Jarge, la doublure n’en est pas 
moins ajustée. On à donc recours aux pèlerines 
de toutes formes, ous les ferez facilement vous- 
mêmes, chères lectrices, avec l’aide de notre 
patron, qui n'a que deux morceaux. La moitié 
de la pêlerine, et la moitié du col avec une bri- 
sure, ce qui p-rmret de le porter droit ou rabattu. 

Coupe: Placez le devant droit fil sur la lisière 
de votre étloffe, attachez le patron avec des 
épingles sur l’étoffe pour ne pas qu'elle puisse 
se déranger, vous coupez près du patron en 
laissant l’étoffe nécessaire en plus pour les cou- 
tures si le patron est trop petit. Tous nos patrons 
sont faits sur uue taille moyenne. 





Le prochain est une jaquette à godets avec larges revers. 
Nous remercions nos abonnées au patron modè'e, des compliments qu'elles nous adres:ent pour l1 coupe 


ot Le choix de nos patrons. 


J. CARMEN. 


Notre prochain patron du 26 février: UNE JAQUETTE A GODETS. 


Achetez donc sans craint: vous aurez un bon re- 
fenu et augmenterez votre capi'al. 

Achetez aussi, comme appoint, ‘es obligations 5 0/0 
Garantie Foncière, dont les intérêts et le rembourse- 
ment sont garantis, non seu'e ‘ent par les revenu. 
da domaine viticole que la Garantie Foncière possèd- 
en Corse, mais encore par les rec-ttes propres d: la 
Société qui gagent largement toutes les obligations 
émises. 

Parts de 2.000 francs. Affaira ex-eptionnelle pou- 
vant donner plusieurs capitaux pour un. Renseigne- 
ments sur demande par lettre coufidentielle. 


A-hille Ducours. 





Service Financier 


À L'USAGE LES ABONNÉES DE France Mode ET DES CLIENTS 
DES Grands Magasins du Tapis Rouge. 


Encaïissement de coupons. — Les Grands 
Magasins du Tapis Rouge se chargent gratuitement 
pour le compte de tous leurs clients et des 
abonnés du Journal France Mode, de l’encaisse- 
uent descoupons échus de toute espèce de valeurs. Le 
produit peut en être affecté au paiement de com- 
mandes de marchandises ou être remis en 
e-pêces. Dans le premier cas, il sera déduit du mon- 
tant de la facture : dans le second, il sera expédié par. 
retour du courrier, sans autres frais que le rembourse- 


ment de l’atfranchissement des lettres d'envoi. 


Ordres de Bourse. — Les Grands Magasins du 
Tapis Rouge se chargent de l’achat et le la vente au 
comptant de toutes valeurs négociables à la 
Bourse de Paris, sans autres frais que le rembourse- 
ment des droits de timbre et de courtage de l'agent de 
change et des timbres-poste; ils se ch-rgent également 
de souscrire à toutes les émissions sans ancune com- 
mission et aussi de tous échanges et libérations de 
titres. 


Dépôts de fonds en comptes courants. — 
Les Grands Magasins du Tams Rouge acceptent en 
comptes courants des dépôts de fonds. Les intérêts ser- 
vis à ces comptes sont fixés comme suit, à partir du 
1: Octobre 1892 : 


Pour les dépôts à vue. . . 2 1/2 0/0 
— à 6 mois . 3 0/0 
— à 1 an 4 0/0 
— di2rans.. - .: 42172 10/0 
— {3 ans et 15 U/0 


au-dessus 


Les versements ne s nt reçu: qu'à partir de 100 fr. 
et par fractions de 100 francs. 


Bons de Caisse. — Les Grands Magasins du 
Tapis Rouge garantissent les dépôts de fonds à échéance. 
par des ifons de Caisse souscrits à l’ordre des 
dépasants. Ces Bons sont munis de coupons trimes- 
triels, au porteur, de sorte que les intérêts peuvent 
être perçus tous les trois mois. 

Prière de mettre sur toutes les enveloppes concernant 
le service financier Service des titres. 


PETITE POSTE FINANCIÈRE 


Une lectrice à Nantes. — 11 faut s'attendre à ce qu'il 
-Oit auestion de la conversion des Rentes 4 0/0 au:- 
tro-hongrois:s. On vient d'introduire un type 3 0/0 en 
Autriche où il était inconnu. Il a été émis à 79 fr 25 c. 
S'il fait son chemin, on devra se préparer à la conver- 
sion de tous les types 4 0/0 en 3 0/0, ou tout au moins 
en 3 1/2. 

Gabriel. B, à Quimper. — Ia Banque va se charger 


a 
‘ = me 


de vérifier les tirages ponr les valeurs étrangères 
qu'elle a en dépôt mais sans aucune responsabilité de 
S: part. 

Henri M, — Les obligations Est et Ouest Algérien 
ont monté beaucoup parce que la garantie d' l'Etat, 
kilométriqu . il est vrai, mais largement suilisante, 
étant donnée la situation prospère de ces deux Com- 
pagnies, leur est assurée jusqu'à la fin de la conces- 
s on. 

ACHILLE Ducours. 


D 
BOITE AUX LETTRES 


mie de Jeanne d'Arc. — 1° Très bien. — 2° Ce'a se 
fait même toujours ainsi. On n’assortit plus les garni- 
tures de la jupe avec les chemisettes. — 3° En cette 


“aison. — 4° Ce patron 1 fr. 50 ce. — 5° Ce n’est pas 
encore décidé. Sans voilette. 
Une coquelte. — Oui mademoiselle, vous recevrez 


le patron demandé. 

Angénor Lubier. — Je cra'ns qu'il ne soit un peu 
tar 1 en tous l:s c:8, vus pouvez essayer. Puur votre 
seconde question, je ne puis que vous répondre de 
vous servir de pommade dermatique Moulin qui est 
souveraine pour arrêter la chute des cheveux. 


Petite mère. — Nous donnerons des patrons de 
layettes: prochainement. 

M's; Violelte. — Abonnement reçu. Cataiogues en- 
\oyés. Aurez graphologie. 

Paquerette. — Oui pour le jupon de dessous. 

Mélanie Angello. — Oui, tous ce: renseignements 
sont contenus dans le Guide Conty. « Visges en 
poche. » 


B. B., à S. — Je ne connais pas de maison spéciale. 
Je vais voir. Abonnement reçu. 

Aimée de Victor. — Un objet utile pour sa toilette ou 
son ménage. / 

Paquerette. — C'est à la Parfumerie Exotique. 
35, rue du Quatre-Seplembre, que se trouve lu Pâte 
des Prélals qui adoucit, blanchit, lisse la main, em- 
pêche crevasses et gerçures. — Prix : 5 francs et 
# francs; franco 5 fr. SÙ ce. et 8 fr. 50 c. 

Une oubliée, deux désolés. — Je vais chercher à nou- 
veau. Jusqu'à présent, je n'ai rien trouvé. 

Irène de C. — Le fameux secret de jeunesse de 
Ninon de Lenclos réside dans l'emploi de l’eau dont 
-Ile fit usage et que la Parfumerie Ninon, 31, rue du 
Quatre-Septembre, vend so! s le nom de Véritable Eau 
de Ninon. 

S'il venait. — À votre disposilion pour ce store. Dire 
en quelle étoffe vous désirez et donner dimession. 
Alors on donnera prix. 

Lucienn: à G. — Exigez les mots : du Mont Ma- 
jella sur les flacons d'Enxir dentifrice de ces B-né- 
di‘tins ou adressez-vous à l'admini-truleur E. Senet 
35,rue du Quatre-Seplembre, pour avo'r ce véritable 
trésor de la bouche. 

Exilée regretlant sa montagne. — Dentelle au Tapis 
Rouge. : 


a 


LA GARANTIE FONCIÈRE 


Société civile, mutuelle et coopérative 
de retraites. 





FONDÉE A PARIS LE 21 AVRIL 188*. 
Demande des Agents (Messieu: : ou Dames). — Ré'é- 
rences sérieuses sont exigées. — Indernilés mensuelles 
tmportanles, proportionnées aux services rendus. 
S'adresser aux bureaux du journal : 
LE SUD CORSE 
à Paris, 22, rue de Châteaudun., 








PRIME MUSICALE 


Lens ss » 2 


Pour faire connaître ses œuvres à notre clientèle, 
la maison d'édition A. Daxvers de Paris offre à toute 
lectrice de LA FRANCE MODE une magnifique 
prime musicale. J’une valeur de 40 franrs à prix 
marqués, cette belle rollection se compose de 8 à 10 
morceaux détachés (Piano ou piano et chant) dus à 
nos meillurs compo-iteurs (Leybach, Schmoll, Ret- 
teres, Guéront, De Méml, Schubert, Schumrnn, etc.). 

Pour recevoir franco à domicile ce véritable cadeau, 
adresser avec cette annonce découpée ou la. bande 
la somme de # fr, 5@ c., pour tous frais à M. A. 
Danvers, édileur, 10, rue d'Hauteville, Paris. 


DE DERMATIQUE MOULIN 





Cette Pommade guérit ls Boutons, 
3 Rougeurs Deémangeaisons, 
Acné, Eczema, Dartres, 
’ Herpes,Hemorroiïides,Pelli- 
cules, ainsi que toutes les maladies de Ja peau. 
Bike arrête la Chute des Cheveux 
et des Cils et les fait repousser. 
« Monsieur, votre pommade m'a 
« parfaitement réussi dans plusieurs 
« maladies dela Peauret Eczéma même 
«chronique. D' MONTAIGU, 
Ne «ex-interne des Hôpitaux 
PEL nent 42 Lo: PES « 21, Rue des Petits Champs, Panis », 
VIRESCIT EUNDO a Monsieur, grâce à votre pom- 
« made, la maladie qui me faisait tant souffrir depuis 2 ans. 


« est guérie et les cheveux sont très bien repoussés. 
« F=+ BASSOT, St-Germain-des-Fossés (Allier) ». 


Se rend au dépôt des PILULES PURGATIVS &DÉPURATIVES 
MORISON-MOULIN. 2:30Qlepot ‘oi franco par poste. @ 
= NarTmACIen 


30, r'ue Louis-le-Giranti, PARIS, L. es bonnes 


LA 
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BEAUTÉ SEINS 








PAR LES 


GRANULES DRAGÉIFIÉS 


du Docteur PIERRE 
Seul produit infaillible pourdévelopper les 
seins, leur Conner ou leur rendre l’oputence 
et la fermeté, tout en fortifiant la santé, }: 
APPROBATION DES SOMMITES MÉDICALES 
6 Flacon av.insuies, G fr, fc, mandat-pte, 


Pharris ARNOULT,33,Rue Turbigo, PARIS. À |! 
NOTICE ENVOYÉE GRATIS SUR DEMANDE 


UINAICRE où TOILRTTE 
J ES ënt 


BULLY 


67, rue Montorgueil, 67 
PARIS 


ep ÉIE Sa 


















Premières médailles & récompenses 
aux Expositions universelles 





françaises ct étrangères. 
Ce Vinaigre cest le MEILLEUR 
le MOINS CHER et se trouve partout. 








BUÉTISON ANSUTÉE x CONSTIPATION 


tas BRINE LEPR [ep 






AtonigarIntestin Embarras d'Estomac 
Hémorroïdes Maux de Tête 
Étourdissements Constipation 


JAN pendant la grossesse 
Nausées et l'Allaitement 
on envoie une BOITE d'ESS AI 


GRA Ü IS à toute personne qui enverrs #01 


adresse à M. LEPRINCE. Pharmacien à Bourges ({h-r). 


550” 


ALON Médicis Panne brodée, 1 
canapé, 2faut.,2chses. AU TAPIS ROUGE 


Dentifrices & base d’OR 


RAU — POUDRE ET PATE 
a — 


L'OR étant le plus puissant 

RSS antiseptique appliqué aux soins de 
JM ls Bouche, l'emploi de l'AURIFÈRE 
“DE ass re la parfaite conservation 


A] des dgnts. 


SPP Le trouve (uns tous les Comptoirs do Parfumerie. 


Gas : ©. MÉNAGER & C", 
329, Rue Baint-Honoré, PARIS. 








» connaissance de la lettre dont 
ous parlez. 


<> FRANCE MODE parait tous les Dimanches 55 » 


X., à D. — Les poils sur le 
visage ne disparaissent défini- 
tivement qu'après un emploi 
méthodique, t us les quinze 
jours, et prolongé souvent 
plus d'un an, de la Pâte épila- 
toire Dusser: les antres pro: 
cédés sont inutiles quand ils 
ne sont pas dangereux pour 
upe peau délicate. 

Une Savoyarde. — Sauva, 
2, rue de Valois. 

Aîmæant la solitude. — Les 
Mystères de la main, par Des- 
barolles coûtent, je crois, 10 
francs, — Adressez-vous direc- 
trment, 95, boulevard Saint- 
Michel. — Si ele est seule 
dans le salon, elle doit amia- 
biement s’oceuper de ce jeune 
homme, Ini parler en atten- 
dant l'arrivée de sa mère. — 
Aurez graphologie. 

A. G., à O0. — Les journaux 
ont été envoyés. Quant aux 
renseignements gratuits, vous 
les auriez aujourd'hui si je 
savais leur objet. Je n’ai pas 


Brune anvieuse. — Pas de 
traînée — Bien prur le plissé 
mauve êt la berthe perlée. — 
Pour le gris-cendre, j'aimerais 
mieux du Æ—mbis ou du rose- 
cerise ou d is-rose plus 
fincé. On peut prrter la voi- 
lette de tulle uni avec le cha- 
reau de crêpe lorsque legrand 


deuil est passé. — Aurez gra- 
phologie, mais atteudrez long- 
temps. 


Même avis à toutesc Iles qui 
m'ont fait la même demande 
avec prière instante de ne plus 
m'en envoyer de deux mois au 
moins. 

Brume 18 ans, M. — Abon- 
nement reçu; remercîiments, 
prime envoyée. — 3° Nous 
prenons note de votre désir. 

Hélène. A. — Abonnement 
reçu ; ‘remerciments. — Aurez 
graphologie. 2 

Bruyère blanche. — Cet 
abat-jour sera joli de n'importe 
quelle façon. Il se pose sur 
ure carcasse qui s’achète ex- 
près. — Je demande ce prénom 
et ces lettres à M=eJ, Carmen. 
Je prends les baisers et vous 
les rends en personne honnête 
que je suis: — Aurez graph. 

Indice de bonté. — Tous 


nos rewerciments pour vos 
aimables paroles.— Aurez gra- 
phologie. 

Tout ou rien. — Merci de 


cette lettre bien intéressante et 
croyez à ma sympathie. 

Une dame de province in- 
décise. — Je ne vois guère que 
la dentelle imitation d’Angle- 
terre ou Renaissance — ou en- 
core Ja fourrure.— Je ne peux 
vous indiquer la disposition, 
ne connaissant pas la forme dn 
corsage. Vous pourriez aus i 
modifier avec un satin broché 
fond gris ‘clair avee motifs 
verts pour rappeler la capote. 

Julien. — La lettre que vous 
m'adressez est un véritable 
rébus et je ne puis y répondre. 
Veuillez vous expliquer plus 
clairement si vous voulez que 
j'aie le plaisir de vous-être utile. 


ee 








QT la Pâte etle Savon des 
EN NE VAUT Prélats, pour blanchir. 
edoucir les mains. Pâte, 5 francs le pot, franco man- 
dat 5 fr. 50 c. Savon, 2 fr. 50 le pain, 7 francs la 
boîte de 3 pains, franco mandat 8 francs et 7 fr. 85 c. 
adressé à la Parfumerie Exotique, 35, rue du Quatre- 
Seplémbre. — Se défier des imitations. 
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Anore Maison À. RICBOURG 
A. SOUDAN, SUCCr, 


FAMILLES 


20, boul. Sébastopol, PARIS 
acilités depaiement. Catalogue franco. 
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Notre prochain panorama: TOILETTES DE BAL — Cotillon chez M°"° de BR. 


——— ——_]_— 


AVIS «Dames Économes 
+QŸ Achetez LA SEDUISANTE 


PR FA 
M To TRÈS NOUVELLE MACOINE à COUDRE à TROIS POINTS 


: —4# — 
= À DS Cette merveilleuse machine exécute à elle seule 
3 points différents,piqüre double à na- 
 vette, piqûre simple à un fil, et piqûre 
à chaînette double formant broderie de 
toute variété, En un mot 3 machines 
es à coudre en une seule, L'accueil fait à celte 
: nouveauté dans les ateliers et familles est 
iy2e des 3 points Sans précédent, ___,,, 

Aûre ser toute commande ou demande de Catalogue uniquement 
IV°° D, BACILE;, 46, Rue du Bac. PARIS 
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à ia COCA et 4 la 


NOIX de KOLA 
Lo Mei}'azxr af Jo plus 
exquis des l'oniques, 


CONVALESCENTS 


ENFANTS, VIEILLARDS 
La De 4°,jes 6 Bües18°,à la PheMOISAN, 65, r.d’Angonième, e{ Ttos Phoo 
€ Boutcilles : 23 fr., france port ot emballage toute le Fransa. 


BELLE COMME. NINON DE LENCLO 


et jeune jusqu’à plus de 80 ans, en se servant de la 
Véritable Eau de Ninon qui prévient et fait 
disparaître rides, hâle, taches de rousseur, @ francs, 
10 francs, 20 francs le flacon selon la grandeur. 
Expédition franco contre mandat-poste de G fn, 50 c., 
10 fr. S6c. ou 20 fr. adressé à la Parfumerie Ninon 
31 rue du Quatre-Septembre. Eviter contrefaçons. 





HAMBRE À COUCHER Henri IT, vieux 
chêne sculpté. AU TAPIS ROUGE, r. Fbg-St: AT: » 
a été adopté dans les 


LE F ER BRAVAIS hôpitaux de Paris et 


recommandé pe les médecins contre l'anémie, la 
chlorose, la débilité, l'épuisement et le manque de 
forces. C'est le meilleur de tous les toniques, le re- 
constituant par excellence, très assimilable, il ne pro- 
duit ni constipation, ni diarrhée, ni échautfement, ni 
fatigue de l'estomac. C'est le plus économique des 
ferrugineux. Dépôt, dans toutes les pharmacies et 
40, rue Saint-Lazare. Exigez la véritable marque de 
fabrique :et la signature. 








Mec F,, à B. — Mettez plu- 
tôt de la fourrure ou prenez 
une grosse côte dablia ou bleu 
de France avec fourrure mar- 
tre blonde. 

Chinoise. — La jupe tout 
unie ou bordée en bas d’une 
bande de fourrure claire. Ca- 
pote fond or, couronne de 
violettes en touflfes d’inégale 
grosseur avec drapé dentelle 
blanche. Pour fillette, tout en 
blanc, commeun petit agneau. 
—- Robe américaine et capote 
greepaway. 

Une admiratrice, Paris. — 
Desclée, rue Saint-Sulpice. 

Abonnée d'Algérie. — Ecri- 
vez maison Chevalier, quai des 
Orfèvres, Paris. Vous aurez là 
ce que vous désirez. . 

Une Franc-Comioise. — La 
maison Allez, rue Saint-Martin, 
a les meilleurs modèles. On 
met du borax dans l’amidou. 

Provinciale très satisfaite. 
— Numéros envoyés. Le dé- 
part se fait exactement. Les 
retards sont dus à la poste. — 
1° Cela ne peut se faire qu'au 
restaurant. — 2° Aurez g'a- 
phologie. — 3° Trouverez ré- 
ponse à la boite aux lettres 
financière. — Je le demande 
à Me J. Carmen. — 5° Cela 

malheureusement ne nous est 
pas possible, — 6° Je le de- 
mande à Mme J, Carmen. 


: ALICE VOLNEY. 








BOITE A MALICES 


Unegrecque exilée. — Sen- 
sibilité très vive et très exal- 
tée par une imagination très 
chaude. Volonté batailleuse, 
mais sujette à des décourage- 
ments subit’. Grande bonté, 
un peu de jalousie affectueuse 
et de vivacité de caractère. 

Brunelle 48 prinlemps. — 
Une très grande bonté. Beau- 
coup d'ordre; volonté tenace 
et caractère vif. 

Paradou.— Sensibilité vive 
et caractère, nerveux. Humeur 
câ ine mais variable passant 
de la joie à la tristesse. Vo- 
lonté persévérante. Beaucoup 
d'imagination un peu super- 
stitieuse, aimant les jeux ‘de 
hasard. Aura de la chance. 

Trop vieille à 20 ans. — Et 

ourquoi? Caractère droit. 
olonté très tenace; humeur 
nerveuse supportant mal la 
contradiction. Beaucoup de 
bonté. 

Jeannette la frisee. — Vo- 
Jonté obstinée, esorit lutteur, 
ne craigoaut pas la contradic- 
tion ; grande discrétion, pru- 
dence. 

Aimant Me Volney. — Au 
moment où vous m'avez écrit, 
vous étiez mécontente de votre 
situation. — Sensibilité trop 
grande venant du cœur et 
exagérée par l'imagination. 
Caractère ouvert, se confiant 
facilement, ne croyant pas au 
mal. — Grande vivacité. Amour 
de toutes Jes occupations de 
l'esprit et de l'imagination. 

A. V. 
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